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    Le droit d'auteur de ce livre est enregistré sur le  site Copyrighted.com n
    o qZ8JJwDwpds3jcrM.
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    d'auteur et est punie par la loi.



    Le chapitre 512 (c) (3) du Digital Millennium  Copyright Act est cité dans
    le Titre 17.  La reproduction ou la republication de ce  contenu sans
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Introduction



    



    Dans ce livre, je présente plusieurs rituels de  magie sumérienne, certains
    anciens (destinés à la guérison spirituelle et à  l'exorcisme), d'autres
    plus modernes et adaptés à la magie noire. Je vous  assure que vous avez
    trouvé le meilleur livre sur le sujet. Si vous faites une  recherche sur
    certaines plateformes, vous trouverez plusieurs e-books avec  seulement 11
    pages (contenant deux ou trois invocations), ou des livres adaptés  avec
    Necronomicon avec beaucoup de fantaisie à l'intérieur et peu  d'informations
    crédibles.



    Ce grimoire, je vous l'assure, contient des  informations véridiques, fruit
    de nombreuses recherches, des rituels complets,  des correspondances et de
    l'histoire des divinités, véritable reconstructionnisme  païen sumérien, et
    compte 128 pages. J'aurais pu faire des dizaines de pages de  bavardages et
    un livre de 200 pages, mais je veux donner au lecteur la qualité  et non la
    quantité.*



    kaššāpu signifie  sorcier, en vieil akkadien (le terme féminin est
    kaššāptu). Pour embellir le  titre, j'ai choisi «
    
        kaššāpu Grimoire de  Magie Sumérienne
    
    » afin de ne pas être simplement « Grimoire de la Magie Sumérienne  ».



    J'utilise un pseudonyme, Asamod, car je suis un  maître d'un ordre
    ésotérique bien connu, peu enclin à révéler les rites et les  enseignements
    aux profanes (laïcs).



    Asamod est une variable d'Asmodeus, qui se  traduit en hébreu par
    «  détruire », et en persan par « tenter » ou « mettre à l'épreuve ».



    J'ai choisi ce nom pour que je puisse briser/détruire  les vieux paradigmes.



    La véritable racine prédécesseur du terme est  Aeshma-daeva, un démon issu
    de la mythologie persane, du zoroastrisme, de  fureur et de luxure, mais qui
    était parfois interprété comme « l'ange qui  brille ».



    Certains interprètent les daēva comme des «  démons », mais cela est inexact
    : dans l'hindouisme les devas sont des esprits  divins, tandis que dans la
    mythologie persane tous les daēva n'étaient pas  négatifs.



    Les rites sont complexes à comprendre, car les  peuples sumériens et
    babyloniens ont existé pendant plus de six mille ans dans  la région de
    Mésopotamie, et il n'existe que peu d'informations sur leurs  tablettes
    d'argile.



    Le nom « Sumérie » provient du nom babylonien  désignant le sud de Babylone.
    Les Sumériens étaient appelés « Ken.gir » (terre  civilisée), leur langue «
    eme.gir » et eux-mêmes « sag.gi 6.ga » (têtes  sombres). Le mot Mésopotamie
    signifie : « Terraine entre les rivières ».



    Le peu d'informations sont incomplètes ou mal  traduites. Il existe de
    nombreux livres, mais la plupart d'entre eux sont des  informations
    développées sur la base de l'imagination des auteurs. D'autres  rituels
    ressemblent à la magie cérémonielle, avec des rituels étendus qui  étaient
    probablement adaptés aux rituels maçonniques, mais en remplaçant les  noms
    par des dieux sumériens.



    Il en existe d'autres, avec des sorts simples  avec juste des invocations
    (sans aucune référence aux offrandes, aux directions  cardinales ou à
    l'autel rituel : guhšu); de tels sorts incomplets auront peu  d'efficacité.
    Un rituel est un échange énergétique, il faut rendre la pareille  et offrir
    quelque chose à la divinité lorsque l'on demande une faveur. Il fait  preuve
    de respect et de révérence, vénérant régulièrement cette divinité et
    maintenant un lien fort.



    Certaines pages de ce livre contiennent des  rituels que j'ai écrits dans
    mon livre « Dimensions Obscures et Systèmes  Magiques », mais uniquement
    pour réaliser ces rituels. Le reste de ce livre, à  90 %, est constitué de
    nouvelles informations.



    Je crois qu'un système magique ou tout rituel  magique est plus ancien et
    plus puissant, car son courant énergétique s'est  perpétué au fil des
    millénaires. La magie sumérienne est pratiquée depuis sept  mille ans ! Le
    pouvoir de cet égrégore et des premières divinités  extraplanétaires à
    entrer en contact avec l'humanité (les Dingir, les dieux,  les Anunnaki) est
    considérable.



    Les Annunaki étaient appelés « Dingir » (dieux)  par les Sumériens.



    Parfois, ils étaient représentés comme des  oiseaux avec des ailes, des
    reptiliens ou des apparences humaines. DIĜIR  signifiait « les nobles,
    venant d'objets brillants » (étoiles ou navires).



    Profitez  de ce livre.



    Attention, cher lecteur, sur internet, tout ce  que vous lisez ne reflète
    pas la vérité.



    Il existe de nombreux « grimoires » de magie  sumérienne qui ressemblent à
    des livres de romans surnaturels.



    De plus, le célèbre grimoire Necronomicon (que  beaucoup republient avec des
    variantes du nom, régurgitant les mêmes phrases)  n'est pas un véritable
    grimoire magique, il est fictif ! H.P Lovecraft (Howard  Phillips Lovecraft)
    était un écrivain américain de fiction et d'horreur. Le  Necronomicon est
    décrit comme un texte ancien compilé par Abdul Alhazred  (appelé « Mad Arab
    ») au 8ᵉ siècle, contenant des sorts magiques et des  incantations pour
    invoquer des monstres et des divinités archaïques.



    Les noms de divinités anciennes et chaotiques  sont pratiquement
    «  inventés » par Lovecraft, ils n'ont aucune véracité magique ou
    historique, ce  ne sont pas des divinités sumériennes.



    Le Necronomicon de Simon, pseudonyme de  l'auteur et occultiste qui l'a
    compilé, semble être celui de Peter Levenda.



    


Similitudes entre la religion égyptienne et babylonienne



    



    Polythéisme.



    État  et religion.



    La religion organisée est née dans l’ancienne  Mésopotamie (dans ce qui est
    aujourd’hui l’Irak moderne) et en Égypte, il y a  plus de six mille ans. Les
    systèmes religieux de ces régions mélangeaient des  éléments politiques et
    spirituels dans un type de gouvernement connu sous le  nom de théocratie ou
    gouvernement sous la direction divine.



    Dans un tel gouvernement, les divinités étaient  les dirigeants religieux et
    civiques suprêmes. Sa volonté est exécutée par une  classe sacerdotale ou
    par un roi divin. Les théocraties mésopotamiennes  prenaient la forme de
    cités-États gouvernées par des dieux protecteurs ou des  déesses. Les
    souhaits et les désirs du Dieu étaient interprétés par des  dirigeants
    politiques appelés « ensi » et par une classe sacerdotale. Chaque  ville
    avait un temple.



    Par exemple, à Uruk, la ville d'environ 3000  avant notre ère, il y avait
    deux temples principaux : l'un était dédié à Anu, le dieu
    suprême, le roi des cieux  ; l'autre était dédié à Inanna,
    la  grande mère, déesse de la fertilité, de l'amour et de la guerre. Ainsi,
    les  temples et sanctuaires de dieux mineurs qui partageaient également
    l’espace et  l’imagerie de la ville ont cessé d’exister.



    En tant qu'auteur et spécialiste de l'occulte,  je ne pense pas que le
    polythéisme signifiait littéralement adorer diverses  divinités.



    Les Égyptiens et les Sumériens pensaient qu'il  y avait une divinité
    supérieure dans la hiérarchie divine ; toutes les autres «  divinités »
    étaient des émanations vibratoires d'une seule, des fréquences ou  des
    énergies cosmiques.



    Tout est symbolique. Par exemple, à Sumer,  certaines forces de la nature
    étaient personnifiées avec des caractéristiques  de divinités : elles
    pouvaient provoquer des tempêtes, des sécheresses extrêmes,  des cyclones,
    etc.



    Pour les Mésopotamiens, les gestes et les  paroles avaient un pouvoir
    magique, pour les Égyptiens aussi (ils appelaient  mots de pouvoir : hekau).



    En Égypte, la lutte entre le bien et le mal  était représentée entre les
    deux frères Heru (Horus) et Seth (le rebelle), et à  Sumer, nous avions les
    frères Enki et Enlil (le rebelle).



    Les Égyptiens construisaient des temples et des  pyramides, les Sumériens
    avaient des temples et des ziggourats (un type  d'élévation pyramidale, mais
    se terminant par un sommet plus plat).



    La ziggourat était également connue sous le nom  de « Etemenanki », en
    français « Etemenanqui » (Temple de la Fondation du Ciel  et de la Terre).



    Certains ziggourats ressemblaient à des  marches, des segments se
    chevauchant. En akkadien, « ziqqurratu » signifie «  bâtiment ou
    construction surélevé ».



    La religion chrétienne, négativement, affirme  que les Sumériens étaient
    ambitieux et voulaient construire des tours pour  atteindre le ciel (comme
    la tour de Babel), mais le sens était un peu plus  humble, les Sumériens
    voulaient que les dieux descendent au ciel. La Terre, à  travers ces
    temples, ou que leur énergie puisse habiter ces temples.



    Des ziggourats étaient également placés pour  observer les constellations.



    


Religions  qui ont copié les Sumériens



    Qui a copié qui ? Ceux qui apparaissent avant  ne peuvent jamais         «
    copier »,  seulement ceux qui apparaissent plus tard. Les religions juive et
    chrétienne  ont créé des dieux et des entités inspirées de Babylone
    (qu'elles critiquent  tant) et certains ont été transformés en démons.



    Jéhovah (Yahweh) était un Anunnaki, nommé  Yah'weh-El. On dit qu'il était
    équivalent à Enlil. Une autre variante du nom  était Yah'weh-El. Les
    Anunnaki ne sont pas considérés comme des dieux, mais les  Sumériens ont
    commencé à les adorer comme des êtres supérieurs.



    Les Hébreux appellent parfois dans leurs  prières Adonaï au dieu Yaweh,
    Adonaï s'inspire d'un dieu phénicien Adonis,  encore connu sous le nom
    d'Eshmun en phénicien et par les Sumériens, et associé  à Tammuz.



    Veuillez noter que les religions ultérieures  telles que le christianisme,
    la religion hébraïque et le gnosticisme ont  pratiquement tout copié des
    légendes sumériennes et phéniciennes.



    Certains anges comme Ezekiel dérivent du nom  Anunnaki « Ez-ikil », Anael
    dérive de « Ana-il » et Sariel dérive de « Sarim ».



    Mikael était "Mi-kha-il" également  connu sous le nom de Nin-Ur-ta.



    Raphaël était « Rapha-il », c'est-à-dire qu'il  était Enki.



    Uriel était Enlil.



    L'archange Gabriel a été inspiré par les  Anunnaki Nin.Ti (Ninmah ou
    Ninnursague), dont le nom variable était Gb'rl ou  Gib-ril. Les ésotéristes
    savent que Gabriel était une entité féminine.



    La terminologie « ili » ou « il » signifie  élevé. Le mot chérubin est
    inspiré du mot akkadien « ikrib » (prière,  bénédiction).



    Les premières entités décrites comme ayant des  ailes étaient les Anunnaki
    (il existe des gravures sur des tablettes d'argile).  Le démon Pazuzu, par
    exemple, avait des ailes.



    L'Église catholique déforme tout.



    Ils traitaient Malkuth de démon.



    Néanmoins, ce mot est une déformation de  l'araméen « Malakut » (royaume de
    Dieu), qui signifie également en syrien «  Malakout », « Royaume des cieux »
    ou « Royaume divin ».



    Dans l’arbre de la Kabbale, Malkuth est la  dernière sphère (sephirah) qui
    symbolise le royaume matériel.



    Arbre  d'Eden, le péché d'Adam et Ève :



    Également copié de Sumer.



    En.ki créa la première femme "Hawwa",  que la Bible mentionne des milliers
    d'années plus tard sous le nom d'Ève.  Ata.Bba était l'homme que nous
    connaissons sous le nom d'Adam, il y avait aussi  des dérivations du nom
    telles que : Adamu, Adama (on dit qu'Adapa était son  descendant).



    Cependant, ce qui est le plus certain, c'est  qu'Adamu était un groupe
    d'êtres (masculins) et non un seul.



    Les Sumériens ont une légende de l'arbre  Huluppu, où la déesse Inanna a
    planté un tel arbre dans son jardin. Un jour, un  serpent est apparu dans
    cet arbre (le serpent était la démone femelle  Lilitu/Lilith).



    Gilgamesh a tué le serpent au secours d'Inanna.



    Noé et  le déluge :



    Noé (qui a construit l'arche) s'est inspiré du  sumérien Ziusudra. Le d
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